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ROUBAIX, LE   13  JUIN   1891 

IIS INSTITUTIONS DE PRÉVOYANCE 
pour la classe ouvrière 

La solution de la question ouvrière excite à bon 
droit toutes les préoccupât'oc s; IV ntagonisme entre 
le capital et le travail passe à l'état de crise intense; 
il devient donc urgent de travailler sérieusement au 
rapprochement de ces deux éléments indispensables 
de la prospérité nationale. S' d'une part on peut rap- 
peler le travail à une perception plus modérée et plus 
pratique de ses droits, on doit, d'autre part, deman- 
der au capital qu'il n'oublie pas ses obligat ons et ses 
devoirs. 

Tous les efforts tentés en vue d'améliorer le sort 
de la classe ouvrière méritent d'être encouragés, et, à 
3e titre,nous devons signaler le vœu exprimé.dans une 
récente réunion de la Chambre syndicale de la Bon- 
neterie de Paris, eu faveur de la création de csAsst-s 
âe retraites pour les ouvners,p*r M. A. Bernheim, le 
shef de l'importante maison Ber;.he m frères, fabri- 
que de jerseys à Par^s 

Voici ce vœu. d'après, d'après le procès-verbal de 
ai séance de la chambre syndicale. 

« M. Berheim soumet aux délibérations de la Chambre 
le vœu suivant ; que les emp'oyeurs soient légalement 
.enus de pourvoir à la sécurité de l'avenir de leurs sala- 
riés sous la forme suivante : 

■ Des versements   annuels  d'une  somme de 20 francs 
rir tête d'employés, dont les salaires seraient inférieurs 

3.400francs, et ayant le caractère de contribution obli- 
gatoire, seront effectcés par les employeurs à la Caisse 
les dépôts et consignations. Le reçu de ces sommes,sous 
forme de livret, restera aux mains des employeurs jus- 
qu'à la sortie de l'ouvrier et sera dressé au profit indivi- 
duel du bénéficiaire. Ce livrât sera remis à celui-ci lors 
de sa sortie de la maison pour être iran imis au chef de 
la maison dans laquelle il entrera par la suite. Ces ver- 
sements annuels serout proportionnels A la durée de pré- 
sence an profit dp la production. 

* De son côté, l'employé sera tenu à effectuer un ver- 
sement égal à celui de l'employeur et sous la responsa- 
bilité de celui-ci; l'employé ne pourra pas se «ousiraire 

cette obligation. 
» L'Etat complétera le livret par une inscription an- 

nneile du dernier tiers ainsi que la proposnion en a déjà 
§té faite par M. le Mmisire des finances. Une reut* via- 
gère de 350 francs pour les homm-s à partir d« l'âge de 
jinquanle-cinq ans et pour les femmes à partir de l'Age 
de cinquante ans, ayant fourni les uns et les autres une 
présence totale d'environ trente ans au profit de la 
production, sera ainsi constituée en faveur de cha- 
cun des facteurs du Travail, en Reconnaissance de la 
participation qu'il aura apportée à la prospérité natio- i 
iale. 

» Le temps nécessaire à l'accouchement sera compte 
somme temps de présence dans l'atelier, au profit du 
iivret. 

» Comme résultat de ces mesures générales, un cou- 
ple jeune encore se trouverait a la tête d'une rente via- 
gère de 700 francs qui, bien que modeste, assurerait sa 
vieillesse. 

» Cette perspective aurait des conséqencee mora es, 
d'une partée considérable. Ne susciterions-nous pas, dit 
M. A Bernheim, une émulation sans précédent, au profit 
industriel, puisque l'ouvrier ne se considérerait plus 
somme un» simple machine?. 

» N'y trouverions-nous pas un élément naturel de dé- 
fense contre les excitations malsaines que pourraient 
susciter les mauvais ouvriers, je parle de ceux qui ne 
travaillent jamais, puisque l'employé trouverait ie pre- 
mier tont son intérêt à défendre l'ordre public qu'il sou- 
tiendrait par reconnaissance et parce qu'il aurait enfin 
quelque chose à protéger. » 

M. Bernheim était d'autant plus autorisé A dévelop- 
per cette proposition qu'il avait déjA lui-même mis 
h.rgement cette idée en pratique dans la maison Ber- 
nheim frères. Une caisse de retraites y fonctionne 
depuis deux ans et donne d'excellents résultats. Il est 
versé chaque année la somme de 100 francs sur la 
tête de -1*——i des employés de l'établissement, ayant 
an moins deux années de présence dans les ateliers ; 
9t ce, sans aucune retenue sur les salaires et sans au- 
sune condition portant atteinte A la liberté indivi- 
duelle, de sorte que dans quelques années, une partie 
du personnel de cette maison sera dotée d'une rente 
annuelle. 

C'est 1A nn exemple bon A citer. Nous croyons avoc 
M Bernheim que les institutions de prévoyance, 
caissesde retraites, d'assurances, de secours mutuels, 
ontrbueront à établir et A maintenir la conecrle 

entre le patron et l'ouvrier et A apporter dans les rap- 
ports entre le travail et le capital l'entente si néces- 
saire an développement de la prospérité nationale. 

LES POURSUiTES 
Contre les administrateurs k Panama 

Le réquisitoire introduetif n'a été signé hier qu'après 
une dernière conversation qui a eu lieu le soir entre 
MM. Quesnay de Beaurepaire, Banaston et   Monchi- 
court. ,,. ,. 

C'est M.Prinet, ancien juge d instruction, conseiller 
A la cour, oui est chargé de suivre l'affaire. 

On sait que Ferdinand de Lesseps, étant  grand- 

croix de la Légion d'honneur, n'est justiciable que 
de la cour d'appel devant laquelle il entraînerait 
également avec lui ses collègues du conseil d'admi- 
nistration. 

Nous rappelons la composition de ce conseil : 
Président du conseil : M. Ferdinand   de Lesseps. 
Administrateurs .- MM. Allavenede Cireourt. Cottu, 

Cousin, Daubrée, Fontane, Harel, Hellmann, Charles 
de Lesseps, Aimé de Lesseps, Victor de Mondésir, 
B»y Motet, Théodore Motet, de Moucheron, Baron 
Poisson, Ernest Prévost, Seligman Rapatel, secré- 
taire général, Boudet. 

Il ne paraît pas probable que tous les membres du 
conseil soient impliqués dans les poursuites. 

Nous croyons savoir nue les administrateurs pour- 
suivis avec M. Ferdinand de Lesseps sont : MM. Vic- 
tor de Lesseps, Cottu, Fontane. baron Poissou. 

Nous ferons remarquer que MM. Charles de Les- 
seps et le baron Poisson étaient également adminis- 
trateurs de la Société de dépôts et comptes courants 
et qu'ils seront très probablement impliqués dans les 
poursuites drigées contre M. Donon, a la suite du 
rapport do MM. Moreaii et Marcel 

Un journal du matin parlant de l'affaire, citait éga- 
ment M. 1C if. 1 comme devant être impliqué dans les 
poursuites ; on nous affirme que c'est 1A une erreur 
pour la raison que M. EftM ne Sait et n'a jamais fait 
partie du conseil d'administration de Panama. 

Il a simplement exécuté pour le compte de la so- 
ciété des travaux de construction au même titre que 
d'autree entrepreneurs parmi le- quels nous pouvons 
citer MM. Hersent et Baratoux-Letellier, le montant 
de ces travaux a d'ailleurs été réglé par M. de Mon- 
ohicourt et M. E fiel n'a plus aucun rapport avec la 
Société de Panama. 

Paris, 1!! juin. — Le Jour dit que M. Christophle, 
gouverneur du Crédit Foncier, interviendrait sans être 
entravé maintenant par des prétentions dont les tri- 
bunaux, vraisemblablement, vont faire justice pour 
mener à fin l'œuvre du percement du canal de Pa- 
nama. 

Paris, 12 juin. — M. Christophle cherchait s se 
f«;re charger, par le gouïtrueinent, de reprendre 
l'affaire de Panama. 

M. de Freyeinet, consulté sur ses intentions, s'est 
ônergiqutment refusé à adresser à M. Christophle 
l'imite qu'il déaire,ne voulant engager en aucune ma- 
nière la responsabilité du gouvernement dans une 
affaire purement privée. 

Le ré-juis toire introduetif des poursuites, qui a été 
signé par M. Quesnay de Beaurepaire,porte contre M. 
Ferdinand de Lesseps et tous autres. 

L'instruction porte sur les infractions comnvses à 
la loi de 1867 sur les sociétés ; ajoutons que plusieurs 
d< s f*'ts reprochés à la Société de Panama sont uéjà 
couverts par la prescription. 

Les mandats Je comparution ont <iû être envoyés, 
ou doivent êire envoyés en voir. 

Paris, 12 juin. — L'instruction sur le Panama sera 
menée, dit-on. très-rondement. Aujourd'hui eucore, 
une entrevue a eu lieu entre MM. Q. le Beaureuare, 
Banaston et Montchicourt, ce dernier n'est donc pas 
A la campagne. 

• • 
Paris, 13 juin, minuit la — Le bruit court que M. 

Ferdinand de Lesseps vient de se suicider. 
L'émotion est énorme. On court aux renseigne- 

ments. 
Paris, 13 juin, 1 heure. —Le bruit du suicide de 

M. de Lesseps s'est propagé comme une trainée de 
poudre: tous les reporters de journaux sont A l'hôtel 
Lesseps. avenue Montaigne. 

Par s, 13 juin. — Le bruit dn Buicide de M. de Les- 
seps est inexact. Après avoir sonné longtemps A la 
porte de l'hôtel, les nombreux reporters ont pu péné- 
trer et être admis auprès de deux des fil; de M. de 
Lesseps, qui ont déclaré A nos confrères que la ru- 
meur était sans fondement. 

L'on d'eux s'est même rendu auprès de son père 
pour venir ensuite déclarer en son nom que, très sur- 
pris, il ne pouvait qu'affirmer qu'il se portait bien et 
qu'il îrat demain A la campagne. 

M. de Lesseps avait d.né, A huit heures, en famille, 
sans manifester la moindre émotion. 

Il n'a reçu, jusqu'ici, aucune citation, aucun man- 
dat de comparution ; il n'a été appeié ni hier, ni au- 
jourd'hui, au parquet, 

notre industrie boudent, ce qui s'est rarement  vu. 
La situation du commerce de iain.es ne s'est mal- 

heureusement pas encore améliorée; IôS affaires 
restent calmes. 

On recherche les peignés de croisés, surtout dans 
les qualités de 4 fr. à 4 fr. 50, et aussi un peu 
d'Australie et Buenos-Ayres pour trame, mais, en 
général, les peignés fins sont de vente difficile et à 
prix faibles. 

Les blousses sont très peu demandées et par 
suite les affaires sont restreintes et les cours en 
baisse de 10 à 15 centimes. 

LA SITUATION COMMERCIALE 
1>E ROtBlIXTOURCOlAG 

Roubaix-Tourcoing, 13juin. 

La température se montre toujours défavorable 
pour la vente des tissus, qui est pour ainsi dire nulle. 
D'autre part les prévisions assez mauvaises sur les 
résultats de la récolte dans une grande partie de la 
France donnent aussi des appréhensions pour la 
saison prochaine ; on craint que la province ne re- 
mette pas d'ordres importants, si l'appoint de la 
consommation des campagnes vient à manquer. 

Il est & remarquer que toutes  les   branches de 

L'AFFAIRE DE LA MEUNlTE 
La Presse dil : 
« Hier, ii" Doumerc, Michel Pelletier. îiesplas et La- 

§ résille, défenseurs de Turpin, Triponé, F- sseler et 
'euvrier, ont pris dans le cabinet du substitut du procu- 

reur delà République. M. Brètteault,chargé de s utenir 
la prévention samedi prochain, devant la dixième cham- 
bre, communication du dossier de l'affiire. 

» Au Palais, on affecte d« prendre A ce sujet des pré- 
cautions extraordinaires. Autour du cabinet où sont dé- 
poses les dossiers, quatre plantons montent la garde 
pendan le jour, «t la nuit une sentinelle est pîacee de- 
vant la porte. Cette mise en scène a pour but de justifier 
le huis-clos très rigoureux que.sur la demande des auto- 
rités, on a l'intention de prononcer dès l'ouverture des 
débats. 

» Au cours du procès, en effet, doivent être cités plu- 
sieurs officiers supérieurs qui seraient réellement com- 
promis, en raison de négligences et de complaisances 
nullement intentionnelles, bien entendu, mais coupables 
en fait, au même titre que celles de Fesseler. On veut A 
tout prix, avec raison peut-être, empêcher leurs noms 
d'arriver au public. 

» C'est sur ce point qu'on redoute les indiscrétions, bien 
plus que sur la description des détonateurs ou d«-s obus 
a Ja melinite, dont il sera d'ailleurs très peu question A 
l'audience, 

» Nombre d'officieas et de fonctionnaires honoraient 
Triponé de leur amitié et de leur confiance. Ces senti- 
ments ont pu les induire A commettre des imprudences 
qui donneraient A l'affaire, si elles étaient divulguées, 
une gravité excessive : c'est ce que du moins on sup- 
posa. 

» Il ne faut, d'ailleurs, pas oublier que les officiers 
relèvent de la justice militaire, non du Cod° civil, et que 
Je châtiment qui les atteindrait, au cas où l'on établi- 
rait leur culpabilité, serait hors de proportion avec la 
faute. 

» Telles sont les raisons pour lesquelles on tient à pro- 
noncer le huis-clos. On veut éviter les indiscrétions : 
réussira-t-on 1 » 

D'autre part, on lit dans le Gaulois : 
« C'est demain que vient devant le tribunal correction- 

nel de la Seine l'affaire Turpin-Tripon;. dont la pre- 
mière conséquence sera, nous as^ure-t-on, de faire déci- 
der la militarisation du personnel civil des icinistères 
oo la guerre et de la manne, qui deviendraient paisi- 
bles du Conseil de guerre dans un cas si-.mbipb.e à celui 
qui est déféré A l<i juridiction civile demain.» 

Pans, 12 juin.— Les avocais des inculpés dans 
l'affaire Triponé auraient, parait-il, l'intention de 
demander au tribunal, par la voix de M. Douay, dé- 
fenseur de Turpin, la remise à huitaine, sous prétexte 
que les défenseurs n'ont pas eu le temps d'étudier 
suffisamment le dossier. 

Mais on peut prévoir que, pour les motifs que nous 
avons exposés, le tribunal 8e montre peu disposé A 
déférer A cette demande : c'est, du reste, ce que fait 
pressentir le journal le Soir, en accueillant le bruit 
que le tribunal ne désire pas la sser aux défenseurs le 
temps d approfondir les faits. 

Paris, 12 juin.— Au dossier figure le plan de la dé- 
couverte primitive de Turpin et celui de sa découverte 
perfectionnée par ta direct on de l'artillerie. 

Triponé assure que ces plans ont été communiqués 
A la maison Armttrong par Turpin et il cite A l'appui 
la lettre probablement complaisante de cette mai- 
son. 

Le substitut, dit-on, se montrera particulièrement 
dur pour lui. 

Paris, li juin. —Voici quelques indications avant 
la 'ettre sur le procès Turpin, Triponé et consorts 
qui   s'ouvre demain. 

Tur. in est inculpé : l* D'avoir, dans son livre, di- 
vulgué des documents intéressant la sûreté de 
l'Etal   ; 

2- D'avoir contribué A livrer des documents Al* 
maison Artnsirong ; de ce double fait, il tombe 
sous l'application de l'article 2 de la loi du 18 avril 
1886. 

Triponé tombe sous le même coup du même article 
qui comporte un emprisonnement de un A cinq ans 
de prison et une amende de 500 A 30,000 francs. 

Pessel»-r, qui reconnaît sa culpab-lté, tombe sous 
le coup de l'article 1er de la même loi, qui puuit d'un 
emprisonnement de deux A cinq ans etd'ane amende 
de 1,000 à 5,000 fr 

Feuvrier, qui prétend n'avoir pas su ce que Triponé 
faisait des défalques, tombe sous l'article 9, visant la 
compl cité et le recel.La question d excuse (artcleiO) 
ne peut juridiquement se poser qu'au cas où il y aurait 
condamnation. 

Les seules personnes qui pourront assister anx dé- 
bats en dtohers des membres du tribunal et les quatre 
avocats seront : MM. Quesnay de Beaurepaire, Ba- 
naston, Périvier, président de la. Cour d'appel, et 
Aubespin, président du tribunal civil. 

La composition du tribunal comprend : MM. So- 
leau, président^ Richard et Bersulus, juges; Sohlum- 
berges, juge suppléant; Bréjeault, substitut, ministère 
publ ic; l'huissier lui-même devra se retirer après avoir 
rempli son ministère. Les débats dureront plus d'une 
audience; le jugement ne sera pas reudu immédiate- 
ment. 

Après ces quelques semaines héroïques, l'im- 
mense troupeau se fond en groupes innombrables 
à la recherche de pâturages. Le bison est très 
bête. Au lieu de suivre les landes de prairies voi- 
sines des ruisseaux et fertiles en plantes nutritives, 
il se lance al'aventure dans des landes nues où sou- 
vent il ne rencontre que de misérables poignées de 
sauge. Un jour vient où le troupeau s'aperçoit qu'il 
a soif ; il se met aussitôt en fiie derrière une. vieille 
bisonne et va droit jusqu'à ce qu'il ait trouvé de 
l'eau. D'autres troupeaux suivent le même eliemin, 
dont ils ne s'écarteraient pas pour tout le foin de 
la Normandie. On voit encore de ces pistes de bi- 
sons, que suivent aujourd'hui les troupeaux domes- 
tiques. 

La largeur de ces pistes n'a pas variée d'un cen- 
timètre; mais tant de pieds fourchus les ont foulées 
qu'elles ont quelquefois plus de 60 centimètres de 
profondeur. 

Dans les grandes chaleurs, le bison se roule dans 
les flaques d'eau bourbeuse; il en sort frais et dis>- 
pos, couvert d'une cuirasse qui le protège con- 
tre les insectes. C'est un utilitaire, un Yankee à. 
sa façon. 

Pendant longtemps on a tué les bisons pour 
avoir leur peau. Chez les vieux mâles, la peau est 
si dure que les chasseurs d'antan, toujours pres- 
sés, laissaient couverte la tête toute entière, avec 
son inextricable toison. On voit encore, dans les 
plaines incultes du Montana, des millions de 
squelettes énormes, les uns tout blancs, les 
autres coiffés de perruques à la Louis XIV ; ceux- 
ci sont les restes de vieux bisons, victimes des 
équarisseurs nomades. Il y a là des mines d'os 
très précieuses ; mais les cupidités et les bras 
vont surtout aux mines d'or. Cependant, on 
commence à recueillir ces inépuisables dépouil- 
les, dont on tire des phosphates pour la cul- 
ture et du noir animal pour la purification du 
sucre. 

Les chasseurs dédaignaient la chair de bison. Us 
ont abandonné à la pourriture, à la dessiccation ou 
aux oiseaux de proie de quoi nourrir des millions 
d'hommes. Cette chair est cependant aussi bonne 
que le bœuf le plus succulent. 

On a essayé d'utiliser le poil du bison pour fabri- 
quer des étoffes de laine. Le mètre revenait à 87 fr 
La société qui s'était constituée pour lancer ce pro- 
duit fut tuée du premier coup par les lainages 
d'Angleterre, qui se vendaient couramment 7 
francs. 

C'est en 1701 que les protestants colonisateurs 
de Maifcinfcown, commencèrent à apprivoiser le 
bison. On tenta- les croisements et on constata : 
1- que le bison mâle se croise parfaitement avec une 
femelle domestique, mais que l'inverse ne parait 
jamais avoir lieu; 2- que la vache domestique re- 
produit parfaitement un demi-sang ; 3- que les 
sujets de sang^mêlé se reproduisent et font égale- 
ment les croisements; 4- que le bison, en captivité, 
se reproduit régulièrement. 

En Amérique, chaque ferme ou rancheropossède 
plusieurs centaines de têtes de bétail. On ne peut 
donc songer à les abriter, comme en Europe, dans 
les étables; il faut les abandonner en plein air, où 
elles sont exposées à des vicissitudes climatériques 
d'une terrible puissance destructive. Le bison y ré- 
siste et les croisements qu'il donne se montrent 
également d'un courage et d'une robutesse extraor- 
dinaires. 

Aussi, depuis quelques années, se livre-t-on à 
l'élevage avec une frénésie tout américaine ; mais 
les bisons sont hors de prix. On cite un éleveur, 
M. Bedson, de Stouj Mountain (Manitoba), qui, 
en 1877, acheia un taureau et quatre génisses à 
raison de 1,000 francs pièce. — Quelques années 
auparavant on les payait à peine quelques francs. 
— En 1888, il revendait son troupeau, 83 têtes, 
au   prix  de 250.000 francs,   soit   3.030 francs 

pièce. 
Mais il est peut-être trop tard pour entreprendre 

un pareil élevage ; il n'y a plus de bisons ! M. Hor- 
naday a fait le compte officiel de ce qui reste en 
Amérique de bisons pur sang ; il y en a 500, dont 
200 vivent sous la tutelle du gouvernement dans 
le parc de Yellowstone. 

Les millions de bisons qui peuplaient autrefois 
les montagnes et les plaines ont disparu, tous tués, 

Autrefois, la chasse A courre, le lasso, le fusil en 
faisaient disparaître des milliers. Mais on a eu re- 
cours à l'affût. Le chasseur, après avoir établi son 
campement dans un repli de terrain, à proximité 
d'un troupeau nombreux, se dirigeait, dès l'aube 
naissante, vers l'embuscade qu'il avait choisie. 

Là, il tirait à petite distance dans un groupe, en 
commençant par la plus vieille femelle; celle-ci 
tombait, les autres animaux s'étonnaient bien un 
peu, mais, voyant leur guide immobile, ne bou- 
geaient pas. T ut le groupe y passait. I n chasseur 
du nom de Harry a raconté à M. Mornaday qu'en 
une heure il avait abattu 63 bisons en tirant 115 
coups de fusil. 

L'achèvement de 1' « Union Pacific Railway » a 
partagé les bisons vivants dans les Etats-Unis en 
deux immenses troupeaux, connus sous le nom de 
troupeau méridional et de troupeau septentrional, 
qui s'éloignèrent rapidement de la nuit, aban- 
donnant une zone de 120 kilomètres de lar- 
geur. 

Le troupeau méridional, dont le centre occupait 
le Kansas, comptait environ trois millions d'indi- 
vidus en 1871. De 1871 à 1874, la chasse au bison 
devint acharnée dans cette région, 

Aujourd'hui tout a disparu. Les malheureux 
Indiens, dont le plus grand nombre vivaient du 
bison, qui leur fournissait la nourriture, le vête- 
ment, l'abri, la couche, les selles, les cordes, etc., 
etc., sont aujourd'hui sans ressources d'aucune 
sorte. Dans le seul fort Chippewyan, trente Indiens 
moururent de faim en 1887. 

Les Yankees ont pense qu'il était humain d'ar- 
racher les infortunés survivants des anciens maî- 
tres du pays, à un sort aussi cruel. Ils les massa- 
crent. E. VIAL. 

NOUVELLES DU JOUh 
La reconstitution   de   la  • ociété   des   dépota 

et comptes-courants 
Paris, 12 juin. — Les pourparlers en vue de la re- 

constitution de la Société des Dé), ôts et Comptes-Cou- 
rant, su nsseut un temps d'arrêt qui font craindre un 
éehec définitif. 

Le prince Victor et les impérialistes 
Paris, 13 jum, 1 h. 30-— On signale un va-et-vient 

continuel de personnalités impérialistes entre Paris 
et Bruxelles. Avant-hier, chez le prince Victor, une 
réunion, qui comprenait plusieurs députés, a duré 
toute la journée ; on affecte un grand mystère : le 
prince Victor aurait exigé le secret jusqu'à noivel 
ordre. 
Une tourn. « d'inspection d'officiers allemands 

sur la frontière fra .çai»e 
Mulhouse, 12 juin.—Plusieurs officiers généraux, 

parmi lesquels le srenéral comte de Schliefei, chef du 
grand état -major général allemand, sont arr vés ino- 
pinément ion; faire une tournée d'nspect on sur la 
fr^nuè e fr*nçai«e. 

Sir Gordon Cammingr 
rayé des cadres de l'armée anglaise 

Londres, 12 juin. — Sir Gordon Cumming est rayé 
des cadres de l'armée,la reine,dit la Gazette officielle, 
n'ayant plus besoin de ses services. 

L'archevêque de Rennes A l'agonie 
Rennes, 12 juin. — Le cardinal Place, archevêque 

de Rennes, est à l'agonie; le vénérable prélat a reçu 
aujourd'hui les derniers sacrements. 

Les poursuites 
contre   MM. Cl. Thomas, Lamothe et Toutain 

Paris, 12 juin.— Le Temps confirme que des pour- 
suites seraient exercées à la requête de la veuve d'un 
noir, décapité sans jugement au Sénégal à la suite de 
l'assassinat de M. Jeandet, administrateur de police. 

Les poursuites seraient exercées contre M. Clément 
Thomas, ancien gouverneur du Sénégal, M. de Lamo- 
tq , gouverneur actuel et M. Tuutain, directeur des 
affaires politiques au Sénégal. 

La réforme des boissons 
Paris, 12 juin. — La Commission du budget vient 

de décider d'ineorporer la réforme des boissons dans 
le budget de 1892. 

Les employés des bateaux parisiens 
Paris, 12 juin. — Une certaine effervescence régne 

dans une partie du personnel de l'entreprise  des   ba- 
teaux parisiens. 

Les pontonniers et les mariniers, qui ne gagnent 
respectivement que quatre francs et quatre francs 
cinquante par jour, ont résolu da se former en syn- 
dicat. 

Ils prétendent que si les mécaniciens, les capitaines 
et les receveurs sont bien payés, il n'en est pas de 
même pour eux, eu égard surtout au nombre d'heures 
de travail. 

Interrogé sur l'attitude qu'il prendrait, M. Caubet, 
le nouveau directeur, a répondu qu'il écoutera toute 
réclamation qui lui serait présentée et qui reposerait 
sur des demandes assez sérieuses pour être prises en 
considération. 

La situation en Chine 

Sanghaï, 12 juin. — Des propriétés appartenant à 
des communautés catholiques et protestantes ont été 
brûlées à Wuehen (lacPoyang). Des désordres onten 
lieu aussi à Takutang. Des troupes envoyées pour 
rétablir le calme  se seraient jointes aux émeutiers. 

Paris, 12 juin. — En raison de la gravité des évé- 
nements de Wu-Hu, M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, a demandé à son collègue de la marine 
d'envoyer dans les eaux de cette région tous les navi- 
res que nous avons de disponibles en extrême 
Orient. 

Sanghaï, 12 juin. — Les bâtiments français qui se 
trouvent dans les mers de l'Extrême Orient ont reçu 
l'ordre de se rendre à l'embouchure du Yang-Tse. 

Lj» procès  de Bochum 
Essen, 12 juin. — Dans le procès relatif A l'affaire 

de Bochum, le ministère public a demandé au tribu- 
nal de condamner Fusangel à deux ans de prison et 
le journaliste Lunemann à un an de la même peine. 

Suicide d'un général autrichien 

Vienne, 12 juin. — Le feld-maréchal-lieutenant 
(c'est-à-dire général de division) von der Wense, au- 
trefois au service du roi de Hanovre, s'est suicidé'A 
Heroulesbad en Homme. 

Ce suicide serait dû à l'état de gêne auquel il était 
réduit. 

Fin de la grève des omnibus de Londres 
Loodres, 12 juin.— La grève des omnibus peut être 

considérée comme terminée sur les bases sui- 
vantes : 

Les employés de la compagnie demandaient douze 
heures de travail et une augmentation de salaire. Ce 
point avait été accordé d'emblée. Il est stipulé que 
les hommes renvt-j^s à cause de la grève seront réin- 
tégrés. La grande ttufL^uité dtait le congé de quin- 
zaine. 

Les employés l'obtiennent mais sans salaire, les 
compagnies déclarant ne pouvoir suffire à ce supplé- 
ment de charges. L'on croit que le service reprendra 
demain matin comme d'habitude. 

Epilogue d'une grève 

Paris, 12 juin. — Le conseil d'administration de la 
Compagnie générale des omnibus a reçu hier, à trois 
heures, le syndicat, pour discuter les revendications 
accordées en principe par la Compagnie à ses em- 
ployés. 

L'entrevue a été longue et laborieuse Voiei les 
principales résolutions qui ont été définitivement 
prises : 

Cautionnement productif d'un intérêt de 3 OpO ; 
amendes versées a la caisse de secours ; retraite fixée 
à 800 fr. après 25 ans de service et 50 ras d'âge ; du- 
rée de la journée de travail douze heures, y compris 
le temps des repas. 

Les conducteurs et cochers surnuméraires seront 
payés à 0,30 ou 0,40 centimes de l'heure pour assu- 
rer le service. La Compagnie a déclaré qu'elle n'ac- 
corderait une augmentation de 0,% par jour anx 
employés des dépôts que si les conducteurs et cochers 
renonçaient à leur journée de repos payée par 
mois. 

Mais ces questions, qui sont considérées comme 
étant secondaires, seront réglées à l'amiable. 

Cette entrevue marque donc l'épilogue du conflit 
entre les employés et le Conseil d'administration de 
la Compagnie des omnibus, 

L'encyclique aux Etats-Unis 

Le Sun de New-York et les journaux protestante 
des Etats-Unis, relèvent l'importance extraordinaire 
de l'Encyclique Rerum Novarum. Ils l'appellent un 
« code social » d'un intérêt tout particulier. « C'est la 
» définition du rôle de la Papauté dans les questions 
économiques et sociales. » Ils constatent « que l'ap- 
pel de Léon XIII », a une marque sympathique pour 
les asp rations de la démocratie moderne. 

Le Sun rappelle spécialement que, dès 1880, M.de 
Bismarck avait senti la portée sociale de la Papauté, 
pour rétablir l'ordre économique déséquilibré. L'arti- 
cle passe en revue tous les travaux et tous les efforts 
des catholiques en France, en Angleterre, e~ 
gne,etc, etc.. Il croit que le catholicisme I 
presque partout, la nécessité de cimenter 
entre la démocratie et la religion. 

Le Sunf commentant le résumé de l'Encv 
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DERNIER^ HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L'affaire de la melinite devant le tribunal 

Paris, 13 juin. — Des mesures de précaution* con- 
sidérables avaient été prises contre les indiscrétions 
redoutées par l'autorité militaire. Dès onze heures du 
matin, les gardes du commandant Lunel avaient reçu 
l'ordre d'examiner avec l'attention la plus scrupuleuse 
toutes les pertonnes qui dés'raient pénétrer dans les 
bâtiments du tribunal correctionnel. 

Il faut montrer une ass'gnation à comparaître com- 
me témoin ou prévenu, ou justifier de fonctiocs dans 
le Palais, pour pouvoir pénétrer. Des gardes républi- 
cains se tiennent à coté des gardes du Palais, pour 
leur prêter main-forte à l'occasion. 

Nous parvenons à pénétrer sur le palier de la 10e 
chambre, dont toutes les issues sont étroitement sur- 
veillées; nous voyons successivement entrer Mes Dou- 
merc et Michel Pelletier, les défenseurs de Turpin et 
de Triponé. 

Turpin, Triponé, Fesseler et Feuvrier ont été ame- 
nés au Palais de très bonne heure; avant d'être intro- 
duits au banc des accusés, on les a fait séjourner 
quelques instants dans le cabinet du greffier de la 
10e chambre, devant la porte duquel se tenait nn 
maréchal-des logis de la garde répubbea ne. 

Au moment où on les introduits à la 10e chambre, 
MM. Turpin et Triponé sont revêtus d'une redingote 
noire et paraissent assez rassurés; Fesseler est complè- 
tement abattu : ses yeux sont rouges et cernés et 
permettent de voir qu'il a abondamment pleuré et 
qu'il a dû passer plus d'une nuit d'insomnie. 

Feuvrier, l'oncle de Triponé, a l'air calme : il re- 
garde à droite et à gauche, dans la galerie, comme 
s'il était un promeneur et n'avait à répondre d'aucune 
accusation; c'est d'ailleurs, dit-on, le moins compro- 
mis dans l'affaire. 

Des gardes suivent les accusés; ils ont la consigne 
de ne laisser personne s'approcher d'eux et de les em- 
pêcher d'échanger aucun signe avee qui que ce 
soit. 

Un coup de sonnette qni se fait entendre à midi 25, 
nous apprend que le tribunal entre en séance. Bien- 
tôt après.l'huissier de service sort de la salle d'audience 
Îiar la petite porte de côté et nous apprend que pour 
a régularité des débats,M. le substitut Bréjeault dès 

le début de l'audit nce, a requis régulièrement le huis- 
clos le plus absolu, même pour les agents subalternes 
du tribunal. 

Voilà pourquoi l'huissier lui-mêaae n'assistera pas 
aux débats. 

Lo procès t'est ensuite engagé régulièrement. 

Les poursuites 
contre les Administrateurs du Panama 

Paris, 13 juin. — Dans les couloirs, M. Gauthier de 
Clagny déclare qu'il renonce momentanément A inter- 
peller sur Panama en présence de l'instruction 
ouverte contre les Administrateurs ; il ne reprendrait 
l'interpellation que si l'instruction traînait en lon- 
gueur. 
An Conseil des ministres. — Nominations dans 

l'infanterie de marine 
Paris, 13 juin. — Les ministres se sont réunis, ee 

matin, sous la présidence de M. Carn -t. 
M. Barbey a soumis à la signature de M. Carnot 

les nominations suivantes, dans l'infanterie de ma- 
nne : 

Sont nommés général de brigade, le général Voy- 
ron, colonel d'ôtat-major hors c^dre au Tonkin; M 
Jornat de Lacalle, lieutenant-colonel au 1er régiment 
à Cherbourg; lieutenant-colonel, M. Mouret, chef de 
bataillon breveté à Siego Suar^z: chef de bataillon, 
M. Migalla, capitaine au 8e régiment à Toulon. 

La mission Crampell 
Paris, 13 juin.  —  Une dépêche de M. de   Brazza, 

gouverneur général   dn   Congo,   d it qu'il   est et reste 
toujours en communication avec la mission Crampell, 
et que tout bruit de massacre est inexact. 

La quadruple alliance 
Londres, 13 juin. — On prétend A la Chambre des 

Communes que M. de Bismarck a en sa possession 
des lettres particulières qui lui ont été adressées par 
M. Cnspi au sujet des négociations seerètes entre 
l'Angleterre et l'Italie, et qu'il est très probable qu'il 
permettra a-ses journaux de publier des indiscrétions 
à cet égard. 

On s'émeut de cette éventualité dans les cercles 
politiques de Londres, d'autant plus que ces missives 
n'ayant aucun caractère officiel sont la propriété ex- 
clusive de l'ex-chancelier, lequel dans sa rancune en- 
vers le général de Caprivi, est parfaitement homme A 
divulguer sinon le texte, du moins certains passages 
qui dit-on, compromettent et engagent lord Salisbury 
auquel M. de Bismarck en veut à e.vise de l'influence 
quHl exerce auprèB de la reine Victoria et de l'impé- 
ratrice Frédéric. 

Retour d'un explorateur 
Paris, 13 juin. — M. Emile Palazot, le survivant 

de l'expédition envoyée sur la côte de l'Ivoire par la 
Société d'études de l'ouest africain,   vient d'arriver  à 
Paris. 

Le jeune explorateur, frappé successivement par la 
mort violente de ses deux compagnons de voyage, 
MM. Voiture t et Papillon, et par la mort de sa mère 
qu'on lui a télégraphiée   à la   même époque, n'avait à 
pas voulu déserter la mission qui  lui avait été  con- 
fiée. 

Il rapport» an France de nombreux doouments sur] ge «a Angleterre et que, sur 

les ressources naturelles et commerciales de régions 
de la Côte de l'Ivoire. 

La situation en Algérie 
Alger, 13 juin. — La misère s'accentue par suite de 

l'invasion des sauterelles. 
Les Arabes commencent à se rendre dans notre 

ville, venant des environs de Roniba, Cheragas, Mai- 
son-Carrée, Sta-wëli, Cherchell, Fondouck, etc. 

Les zouaves employés à la destruction des saute- 
relles ne peuvent suffire ; d*s demandes de trou- 
pes parviennent de tous côtés à la préfecture 
d'Alger. 

La population française craint un soulèvement dans 
l'intérieur. 

Trouvaille de cartouches 

Dijon, 13 juin. — On vient de trouver à Villars- 
Fontaine, près de Nuits, sous des tas de fagot, 180 
étuis de cartouches de l'armée datant de 1878 à 
1882. 

On croit qu'on se trouve en présence d'un vol com- 
mis par un réserviste habitant la commune. Une en- 
quête est ouverte. 

Une insurrection aux îles Sandwich 
San-Fransisco, 13 juin. — Suivant des nouvelles 

apportées ici par le steamer Maripia, qui revient 
d'Honolulu, on y parle d'une nouvelle insurrection 
dont les jhefs seraient MM. Busch et Wilcose. Ce 
dernier serait la cheville ouvrière du mouvement ac- 
tuel. 

La reine fait en ce moment le tour de l'île à bord 
d'un petit navire à vapeur; et le but des conspirateurs 
serait de la capturer et de la garder prisonnière jus- 
qu'à ce qu'elle ait accepté certaines modifications à là 
constitution en vue de conférer aux nationaux des 
droits plus étendus. 

L'AJvertiser. journal populaire, signale l'immi- 
nence de la révolution ; par contre, l'organe du gou- 
vernement dûment que l'on ait à redouter rien de 
tel. 

Nouveau scandale Berlinois 

Berlin, 13 juin. — La police vient d'arrêter une 
sage-femme convaincue d'avoir pratiqué un nombre 
considérable d'avortements. A la suite des aveux de 
1 inculpée, cette affaire prend les proportions d'un 
véritable scandale. De nombreuses femmes mariées 
ont eu recours aux services de la sage-femme; celle-ci 
comptait notamment au nombre de ses clientes deux 
mères de famille, dont l'une avait douze enfants et 
l'autre huit. 

Devant le juge d'instruction, les femmes inculpées 
dénoncent un nombre croissant de ooupables. 

Le prince de Naplea en Angleterre 
Rome, 13 juin. —  Plusieurs journaux annoncent 

que le prince de Naples fera prochainement un voya- 
is désir exprimé par 

l'empereur Guillaume, il se trouvera à Londres en 
même temps que lui. Il partirait pour l'Angleterre à 
la fin du mois. 

L'improbité allemande 

MJSH^&TSSI l3 Juin' ~" L'*neien bourgmestre 
d Olpe, M. Lièse, directeur de la Caisse d'épargne de 
Magdebourg, vient de prendre la fuite, en laissant la 
caisse complètement vide. Le déficit dépasse 569 000 
marks — environ 700.000 francs. 

Le parquet a immédiatement procédé à la saisie 
des propriétés du peu scrupuleux gérant de la caisse 
d'épargne. Mais comme en Allemagne l'Etat ne garan- 
tit pas les déficits de ces sortes de caisses, les mal- 
heureux déposants seront frustrés de leurs pauvres 
économies. L'indignation est grande dans le pays. 

La sécheresse & Hawaï et aux  Etats-Unis 
San-Francisco, 13 juin.— Les nouvelles récentes 

reçues de Honolulu rapportent que la sécheresse con- 
tinue à Hanoï, où elle cause de grandes pertes. 

Depuis plusieurs mois,il n'est pas tombé une goutte 
de pluie. 

Miîwankce, 13 juin. — La sécheresse est extrême 
aux environ de Nelnah, de mémoire d'homme on n'en 
observe pas de pareille en Amérique. La récolte sera 
très faible cette année ; à peine y a-t-il un peu de 
fourrage, le froment ne pousse pas. Les fermiers ra- 
mènent leurs bestiaux vers la rivière. 

.Un nouveau traitement dn cancer 
Stockholm, 13 juin.— Le Herold raconte que M. ie 

Srofesseur Rosauder prétend avoir guéri quatre cas 
e cancer par l'inoculation d'une lymphe de son in- 

vention. Deux des malades ont été inoculés à la poi- 
trine et deux à la face. 

LîS MARCHE' A TERME 
KULLKTIA DU JOl'R 

/ 13 juin. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Toujours peu de 

changements dans la cote et tendance calme. 
On a enregistré 55.000 kilos comme suit: 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing i 

Buenos-Ayres type 1 : Sur juillet 10.000 kil. à 
5,47 lt2, 10.000 à 5.50 ; sur décembre 10.000 kil. 
à 5.60 ; ensemble 30.000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing. — Buenos- 
Ayres type 1 : sur juillet 5,000 kil. à 5,47 1»2; sur 
août 15,000 kil. à 5,50; sur septembre5,000 kil. A 
5,65; ensemble 25,000 kil. . 

LEIPZIG. — Le seul mois de juillet a été baissé 
de 2 1|2 pis. ;   pas d'autres changements. 

Marché calme. Ventes 55,000 kil. 
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